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A. A. LANTIER
CHIRURGIEN-DENTISTE

Elève du Collège Dentaire de New-York.

24, Rue Des Forges
En Face du Marché

(En haut de chez O, ÇARIGNAN.)
 

Extraction des dents sans douleur au
moyen du Gaz Hilarant, du Gaz Vegetal,
ducomposé Anesthésique du Dr Von Bon-
horst, Te la Cocaïne, du Chloroforme de
PEther et d’un APPAREIL ELETRIQUE

Plombage des dents en OR, PLATINE,
ARGENT et CIMENT.

Dentiers Artificiels fait

sur commande.

Troie-Rividres, 3 Nov. 1888—1a

 

Hotel St. James!
TROIS-RIVIÈRES

M, PANNETON a l’honneur d’iuformer
le public voyageur que le splendide Hôtel
dont Ia popularité ne cesse d’augmenter de

en jour et quiest désigné sous le nom

"HOTEL ST. JAMES
Vient de subir toutes les dernières amélio-
rations modernes, ce qui lui permet d'offrir
toutle confort désirable au public voyagear.
L'Hôtel St. James qui est spacieux et

élégamment meublé se trouve situé en face
du fleuve St Laurent, à quelques pas du dé-
barcadère des vaisseaux de la Cie du Riche-
lieu et à peu de distance de la Gare du Pa.
cifique Canadien, où les omuibus de l’Hotel
font le service régulier à l’arrivée et au dé-
part dea trains.
En nllaut 4 Troie-Rividres, ne manquez

pes d’aller à l’Hotel St. James, lerendez-
vous favori de tous les voyageurs qui aiment
le véritable A¢ Home.

F.X. PANNETON,
PROFRIXTAIRE.

 

1 Nov. 1888—1a

Banque d'Hochelaga.
$710,100
100,000

 

Capital vemsg - . + + =
fakntE  . . - . Lo

F.-X. 8t-Charles, président.
M. J. A. Prendergast, caissier.

Bureau PRIXOIPAL: MONTREAL.

Succursales Gérants.
Trois-Rivières. -  H.N, Boire
Joliette . . - A 3H.Ontigay

re . . A, ue
Valleyfleld - - . 8. Fortier
Abattoirs de PEst -  - ceeesennns
Vankleck Hill, Ont. Wm. Ferguson

CORRESPONDANTS.
Londron,Angleterre, The Clydesdale Bank

(limited).
Paria, France, Le Crédit Lyonnais.
ew-York, The National Park Bank.
ston, The Maverick National Bank.
Collections dans tout le Canada et dane

les Etats-Unis aux taux les plus bas.

 

Savon à détacher
Merveilleux

 

eil savon liquide, la meillenre
Somposition connue pour effacer les taches
sur lous les habits. Avec ce ravon, on
peut faire dirparaitre les taches d'huile, de
fraise, de peinture, d’enore et méme de
fomme sur toutes les lardes, étoffes, etc.

h verra la manière de n'en servir sur les
bouteilles,

Prix : 18 centina la bouteille.
Préparé iRivière par Dame K. HAMEL, Trois

J

 

Beaudry, Drolet & Cie.
IMPORTATEURS DE

Marchandises Françaises, Anglaises,

Américaines et Allemandes.

TROIS-RIVIERES

N. B.--Strictement EN GROS.

 

    

   

 

 

ou verre optiqne spécialement fabriqu
les plus aptes pour réparer los ravages

la faculté médicale,

unottes dont vous avez besoin,

Trois-Rivières, 14 Nov, 1888.

  A

Rémillard & Frère
Propriétaires

29, RUE St-CEORCES,
TROIS-RIVIERES.

MANUFAOTURIERS .

D'Engins, Machineries
Pour Moulins do tous gonres

Arbre de Couche, Poulies, Eto.

Poëles, Charrues, Chaudrons
—-AUSSI :—

Roues Turbine Vulcan &Leffels

 

 

SPÉCIAITÉL:

Moulins a Carde
Etc. Etc.

Une Vistite est Sollicitée.

REMILLARD & Frerk

F. Valentine & Cie
COMPTABLES

Agents d'Assurances

 

Représentent les Compagnies
suivantes :

La New-York Life

La Commercial Union

La Western

La Louisville, Kentuky

The Accident Ins. Co.
of North America.

#a- BUREAU:

Célèbres Lunettes deB. LAURANCE
63, Hatton Garden, Londres. Angleterre

246, Rue StJacques, Montreal

P. V.AYOTTE, seul Agent a Trois-Rivieres
Les luneties ot lorgnons de B, Laurance sont les seuls marchandises

anglaises sur le marché canadion composé scientifiquement du plus pur cristal
b pour cot objet,ils sont sans exception

Cos lunottos sont recommandées pur les optitions les plus éminents du

Défiez-vous do ces vorros à bon marché qui vous rendont aveugle,
C'est avec I'nido d'un instrument do précision que l'on vous donneru los

P. V. AYOTTE, Agent

 170, Notre-Dame |
TROIS-RIVIERES | 3 Nov, 1888—jno.

  
 

u temps ot donner uno vuo parfaite,

MANUFACTURE
— DE —

Valises
Et Sacs de Voyage

— DES —

TROIS RIVIERES

Eug.Godin
PROPRIETAIRE
 

Burkau :— 180, Rue Notre-Dame,

MANUFACTURE :—8 ot 8, Rue Craig

Borrn:— 36, Bureau do Poste,

TSLEPHONE :— No.21,
 

L'on se charge aussi des réparations
2 Nov.1888—3m

Thomas Bournival
Importateur & Marchand d'Épiceries

GROS ET EN DETAIL

No, 46, Rue DesForges
TROIS-RIVIERES

On trouvera constamment so magasin de M.T.
BOURNIVAL un assortiment des mieux oboleis de

Thé, Café,
Lard, Saindoux,

Farine, Melasse,
Sucre,

Vins de Messe,
Liqueurs de toutes sortes,

Etc. Etc.

À des Prix qui défent toute Compétition

EDITION BI-HERB
 

Marché de Trois-Rivières
 

Trois-Rivières, 27 avril 1889

(Corrigé tons les Mardie ct Samedia)

FARINE
$c $e

Farine de B16, de la camp.par 100. 2 90 à 3 00
Fariuo d’avoine......

  

   

  
    

 

Farinede Blé-d’Inde seers 1608190
Barrasin.. os coin iiniennnn nl2258250

VIANDES.
Bœuf à la livre... .….….……...….….. 064008
Lard do Lu. … 10n012
Mouton au quartier s………s b0A070
Agneau do wee 400050
Veau à la livre... vo 068008
Lard frais par 100.. .. 100081100
Bœuf par 100 livres. »». 500

n

600
Patates par minot 040045

 

Sucre d’éruble À la livre... 0 08 a 010
Sirop d'érable au gallon..…. ..*. 080 à 1 00
Miel À la livre... .... 0122016
Œufs frais a la douznine..… ..…0 14 a 0 16
Beurre frais à In livre. …. 0224026

     Beurteeslé do …. 0208025
Saindoux do a+... 0120014
Fromage do sesss0cue 0120016

(TRAINS.
Blé par tuinotj..... …......... | 60 1 00
Pois do... 1102120
Orge do senc .. 0600 080
Avoine do

Lu

cs0s0c00u00e. 045 a 0 50
   

   

Sarasin do eer 0608070
Lin do 1005110
Mil do Leccscesss …. 400n 450
Blé-d'Inde par minot.…. 100n110

VOLAILLES.

Dindes au couple … 16067 50
Oics de irae Vson 100
Canards do 045a050
Poules

=

du eves ee 0608070
Poutets do Cesena © 0408050

LEGUMES, “
Pommes an quart... .…………..
Féves par minot.......,
Oignons do

. 260n 350

228260

.…... 0#0a1 00

 

GIBIER.
Canards (sauvage) au couple... 0 50 a 0 60
Cnnards noir do ... 0408000
Lièvres do » 0004000
Pigeons do ,., 0182020
Pluviers par douzaive.......... 000s 0 00

HUILE DOREE

 

L'Huile dorée préparée par Madame I1a-
mel, perruquier, dea Trois-Rivières, est la
meilleure et la plus cilicace composition
pour les cheveux qui aît jamais existé,

Elle n le merveilleux,effet d'empêcher les
cheveux de tomber, de brunir®len cheveux
blancs, de donuer le plus beau luatre à la
chevelure et de faire repousser les chevenx
lorsqu'ils sont tombés.
BG son effet est d’une promptitude

étonnante.

PRIX : 18 & 25 Centsla Bouteille.
Dame E. HAMEL,

 

PHILIAS BELAND

 

BOUCHER

  

Marché aux Denrées

TROIS-RIVIERES

M. P. BELANDtientconstamment en
mains toutes sortes de Viandes Fraiches de
première qualité, tel que : Bora£, Veau, Mou-
ton, Lard Frais ot flale, Rte,

Résipenos : 72, St. François-Xavier,
1 Nov (d88-—6m

J G Rousseau
Marchaud-Epicier

En gros et en Détail
JOIN DES RUES

HART et DES FORGES
TROIS-RIVIERES

 

On trouvera constamment à ce ma-

gasin, les épicerios do promièro qualité
ot du choix lo plus judicieux,

Lies prix demandés à co magasin
sont à la portée do tout lo monde, Une Visite est Sollicitée

Trots-Rivières, £ Nov. 1008—j60

…………... 2752300]

 Une Visite est Sollicitée,

|

Garcia Moreno
(48)

DUXIËEME l'ARTIE

LA CROISADE

CONTRE-REVOLUTIONNAIRE

(Seite)

Les hantours ot les forts continuniont à so défendre, Gur-
oin Moreno etllorès, établis nu centre des opérations, don-
nèrent vors quatre heures le signal d'une ultaque générale,
Le colonel Vintimillu, sous un fou terrible, prit d'assaut les
fortifications do In Legun ebs'empura de ses batteries, Vers
six heures, le général en chef, cutouré d'unefhible escorte,
#'approcha des retranchoments du Corro pour inviter l'en.
nemid no point prolonger une résistance inutile, et déjà
les troupes levaient [a crosse en l'air, quand un malatre fu-
rieux brandit sa lance pou“ en porcorle trop porsunsif orn-
teur, Flords n'eut que lo temps defuir au plus vite, sons
unepluie de bulles auxquelles il échappa comme pur mirn-
ele, Quelques instants après, il revint à In tête des Vongeurs
de Quito, qui s'élançant à lu Inïonnette sur les purauets,
tudrent les artilleurs sur leurs piècesel ne rendirent maîtres
du Cerro, Pendant co temps, les colonels Salvador ot Vin
timillu démontaient toutes les batteries depuis lu Legon
jusqu'à l'hôpital militaire,

L'ennemi atflolé s'enfuit À lu débandado à travers les rues
detu ville, r'ombusquaut duns tes muisns pour tiror enco-
ro sur les vainqueurs, À neuf heures, les survivants de cot-
to lutto sungglanteélaien( (ox prisonniers, Lo général Fran
eo, omburqué sur un vaissenn péravion, Inissnit ontre les
maine de l'ennemi plus de quatre conte sobluts, ln plupart
do ses officiers, vingt-six pièces d'artillerie, non armement
eb ses munitions, Après colle brillanto victoire, lo général
on chof put dire sans forfunterio à ken compngnons d'nr-
mes : “ Maîtres de co boulevard où n'était réfugié le chef
snuvage dos Tnuras, vous avez ceint votre front de lauriers
qui na se flétriront pus, Luc pussngo du Salado avec nos en-
nons, les combats qui ont décidé notre triomphe, seront des
fuits mémorables dans l’histoire militaire des nations, *
La prise de Guayaquil, qui terminuit celte lutte de quin-

ze mois, ful snluéo par des neclamutions qui retentirent
jusqu'aux confins de l’Equateur, On oût dit qu'on célébrait
In conquête d'une nouvellu_ indépendance. Pour donner à
cet évônement s& vraie signification et en porpétuer à ju-
mais lu mémoire, Gurein Moreno voulut que lu bannière
déshonorée pour lon (raîtres disparfit avec oux do l’Hqua-
teur, “ Colle banvière, dit-il dans an décret solonnel, por.
t6o pur un chefindligno, couvert d’une tache intélébile, doit
s'effacer duvant l'antiquo drapeauteint du sang do now

braves, draponu toujours immnculé, tonjours triomphagl,
vrai Lrophéo de nos gloires nationales, À partir do ce jour,

le noble drapeau colombien redovient le draponu de ln
République, "

Le chrétion 8e souvint nlora que la victoire doit s'uttri-
buer moinsnu génie de l'hommo qu'à l'intervention du

Dieu dos armées. Lu prise do Gunynquil nyant eu lieu lu
24 septembre 1860, fêto do Notre-Damedo lu Morci, il dé-
créta quo “ pour remercier lu Mère du divin Libérateur
comme pour méritor sonassistance dans l'avenir, l'armée
do lu Itépubliquo serait placéo désormais sous In protection
spécialo de Notre-Dame de lu Merci ot que, chaque année
au retour de Cu grand anniversaire, lo gouvernement ot

l'arméo asistornient officiellement aux solennités de l'igghi-
se. ” Do fait, Notre-Damedeln Merci, l'antiquo rédemtri-
co dus caplifs, l'uvait aidéà délivrer son pays d'hommes
plus à craindre queles Surrusins, ju veux diro les hommes
do Ja Révolution.

CHAPITRE VII

GARCIA MORENO PRÉSIDENT

(1860-1861.

Durant los quinze annnées quo nous venons de travorser,
nous avons admiré en (farcis Moreno les morvoilleunes

qualités d'un chefd'opposition qui, pour délivrer sa patric
des tyrans libéraux où radicaux, n'a comé de combattre
avec n'importe quelle arme, plume, parolo ou épée. Mais

tol britle duns l'opposition qui w'éclipse nu gouvernement.
Ons'était heurousoment débarrassé du pouvoir révolution-
nairo ; mais comment restaurer l'édifice socinl ébranlé jus-
quo dans ses fondements, surtout dans l'Amérique du Sud,

cotto fills enthousiaste de la liberté, bercée pendant un de-
mi-siôcle au bruit des pronunciunentos militaires, des élec-
tions brayantos ot des congrès orageux ? Eprises do la sou-
voraineté du pouple ot du parlomontarismo modorne, qui
en ost l'expression pratique, lus républiques uméricsinos
consentiront-clles jamais à les répudior ? D'autres part,
avoc tn peuplo souverain ut des chambres omnipotentes,
un chef’Etat arrachera-til jamais son pays & Pudicuss ma.
râtro de 1789 pour lo prosterner aux pleda do sa vraio mère,
l'Eglioo ? À cot émâncipé, tout lier dus droits do l'homme
ot du citoyen, cuinmeont réupprendre sos devoirs ?

Le luible Equateur était tnvins acceasible que tout autre
Rtat à ootle tontativo des rostauration, Burvoillé par los ré

publiquos voisines, jalouves Jos unos dus autroe mals tou

 

RÉDIGÉ EN COLLABORATION

jours prôtes À so donner In main pour soutonir los droits du
In Révolution, l'Equateur no pourrait necoplerlu direction
de l'Eglise sans soulever des tempêtes à In Nouvolle-Gronn-
devtnu Pérou. À l'intériour, tous lus partie, inlutués dos
idées modernes, criernient à In trahison, Les libéraux on
effet no voyaient duns l’Église qu'une esclave nssorvie à
l'Etat ; los radionux franc-magons, une cnnomiv à détruire ;
les entholiquos cux-mêmes hésituient, pour ln plupart, on.
tre les droits innliénahles de l'Ejgliso ob lex prétendudroits
«hi peuple, Partisans de ln conciliation à outrance, Îls s'in-
Béninient n résoudre le probléme de l'Eglise Hbro dune l'E
tat libre, comme nutrefois on cherchait In quadrature du
corel, Cos éléments dispurates, Garoin Moreno avait pu
les rassembler un instant sous le drapenude l'union natio-
mule: l'instivot do In conservation matérioils suitisait pour
déterminerdex libéraux et des démocrates comme Borrero,
Manenyo, Gomer do In Torre, Pedro Carbo, à lui prôter
lour appui contro Urbina, l'ensemt commun; mais, oxcol-
lentes pour gagner uno bataille, los conlitions présentent de
graves inconvénients lo lermain deln victoire : chneun
des puerlis se redresse de toute sn Tunstour, ot demande su
part de butin, sinon lo butin tout ontior,
Outre les rovendicntions de son alliés, Gavein Moreno

uvait à craîralre l'opposition viotente du parti vaines, Lo
triumvient Urhina-Roblez-Franco Ininsait dorrière Jui don
udhérents nombreux dans los administrations civitos et mi-
litnirew, phalanges des vivours évineés on qui tromblnient
de l'être siun réformateur arrivait au pouvoir, Do cotla
conjuration des vicieux avec les ambitioux pouvail surgir
un danger immédiat : cotui d'une convention semblable à
celle de 1846, qui déterrerait dans le olan liberal un nou-
voau Roen pour exploiter l'Equatour,

Carein Moreno n'était ntors que simple chef du gouvers
nement provisoire, Son rôle consistait à faire élire lu con-
vention nationale, qui devait donner an payé une constitu,
tion nationale, of ny président, Sidone, après uvoir ren,
verséles révolutionnaires, il uspiraîl à réformer les institue
tions,Jui d'obtenir porson influence personnelle une ax
semblée de représentants conservateurs enthotiques,

En république, In question éloetorate prime toutes les
autres, Aussidoit-on qualifier d'insigno folie In théorie son
vent émise par l'opposition, qu'un gouvernement doit no
«lénintéresserdans les élections, C'est toi demmdor d'sban-
donner te peuple aux? roneries de plats valels qui le courti-
rent aujourd'hui ot l'écruscront demain nous lours pleda,
Puisque Jacques Bonhomme vst souvernin, le gouverne-
mentale devoir d'user des moyens légitimes dont il dispo-
se, pour obtenir du pauvre aire qu'il remotlo son rcoptre
entre les mining de sew vein amin, Or, Gureis Moreno no
pouvait arriver deu résultat sans réformer complôtement
le systôme élvetornl accepté jusqu'alors,
Fous In domination espagnole, l'Équateurétait diviné en

trois gine districts on départements, Quito, Cuonen ot
Ciunyaquil. Dos l'origine de ln République, on status que
ee trois dint iets, trda-ingnnx on populition, nommernient
eliesix députés à ln convention; Hystôme injunte ob abs
surde nu promier chef, main contre lequel les révolution
noires n'uvaiont jamais protesté parce qu'ils ÿ trouvaient
leur profit, Avec cotto égalité du représentation, Cunyn-
quil, vennid do démocrates, trouvait moyen de faire éches
à Quito, dont lu population, composée on général de consur-
vatours, était Crois foin plus nombrouse. La jalouse Cuencre
s'unissait volontiers à Gusyuquil, pour fairo pidco & ln en
pitalo, Do là cotte anomalie d'un pouple eutholique pros
que Loujours représonté par des libéraux où «lon radicaux ;
do Ib les senvdales gdonnnés pur lens congrès dopuin 1830, A
l'instigation do (lurcin Morono, lv gouvornument provisoi-
re résolut de couper lo mal dans en racine en Imeunt lo
nombre dos députés, non plus sur te nombre des districts,
mis sur lo chitfro de lu population. Chaque fraction do
vingt mille mes uurnit droit & un represontunt au congros,
co qui portait un coup mortel & ls suprématio évolution-
nuire, Les radicaux lo comprivent wi bion qu'ils mirent
tout en œuvre pour intimider le gouvernement ot ompé-
cher lo fatal déerot. Hous In dircction de Ll’odro Curbo, dé-
mocrate avanéé qu'on avait où lu tort do nommor guuvor-
nour de Gunyuquil, los éloctours do eotto citd orgunisdront
même un pronunciamento on faveur do l'ancion mode éluc-
Loral, onjoignant vinsi nu gouvernement d'avoir à #0 sou.
moltre,

Gurein Moreno roleva le gunt pue une lottre à Potro
Carbo, duns Juquette il lo but en brèche au nom de lu sou
veraineté du peuple, l'arche sacro-suinte dus républicains.

““ Vous préconisez, ditil, un principe absurdo on théorie,
désustreux on pratique, aussi contraire à la raison qu'à ln
saine morale, car votre égalité do réprésentation par dis
trict constitue une évidonte inégnlité, relativomont à l'éton-
«lue duterritoire et au chiffre de In population. Votre égue
lité, c'ost ln soutnission deln mujorité à ln minorité,ot, par
conréquent, In deatruclion du système roprésentatif, qui ox-
igo lo respect des majorités ; c'est l’inégulité du droit pour
chacun; c'ostl’antagonisme dos provinces, la violation do

In justice, lo gormode tous Ina désoniros, Is conscération du
l'anureliio,
“Rte fait vous n'avez qu'à relire, pour vous on con

vaincre, les pages réconton de votro histoire, Co nyatème
électorale no manqua jamnis do fournir à dos gouverne
ments sans vorgognel'appui d'une majorité stupide ot vénu-
le pour étouffor lu voix du peuple ot légalisor los actes du
la plus monstrucuso tyrannie. Sans colto anomalio révol-
tante, qui donne droit à uno province de tronte mille &inos
do nommer quatre députés pendant quiune autre do quas
tre-vingt-ddix mille n'en nommo que doux, lu pays n'au
tait pas roulé do chuto on chule jusqu'à cot épouvantable
able, d'où, grâce à In divine Providence, nous vonons de
lo tirer, jamuin ils n'aurniont gunlé ou usurpé le pouvoir,
ces hommes néfitin qui ont traiqué si longtompe do lu
richesse, du l'honneur et de l'indépendance du pays.

(A continuer.) 
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Parallèle inconvenant

LAPAIX"
Trois colonnes et demi de

polissonneries et d'injures à l’a
dresse de S. G. Mgr Lafè-
che remplissaient les colonnes
du journal de M. Turcotte dans
sonjnuméro du 30 juin. Ces trois
colonnes et demi étaient intitu-
lées “ Lus Licrncus—Le Four-
nal des Trois-Rivières et La
Paix.” Cet article était écrit à
l'adresse du Fournal des Trois-
Rivières mais contenait trop de
tristes principes, était trop évi-
demment méchant et pervers
pour que nous ne le dénoncions
pas à nos lecteurs, ne fut-ce que
pour stigmatiser son auteur et
le malheureux journal qui ose
donnerle jour à de pareilles in-
famies.

Depuis L'Avenir ct Le Pays,
jamais la presse canadienne-
française ne s’était permis d'aus-
si graves écarts, de telles mons-
truosités. Aussi, nous unissons-
nous à toute la saine population
de notre ville—etc'est l'immen-
se majorité—pour protester hau-
tement contre cet article infâme
dont chaque ligne est une atta-
que et un outrage lancés à la
figure d'un prince de l'Eglise,
d'une de nos pures}gloires na-
tionales, d'un de nos plus grands

patriotes.
Cet article où nous pourrions

presque reconnaître la prose
diffuse et échevelée de M. Tur-
cotte lui même se résume en
deux points bien clairs :

10—Za Paix cherche à dé-
montrer que Mgr Laflèche dans
cette question des licences n'est
qu'un supérieur grévrhcux (Tex-
tuel) et qu'il cherche à faire une
agitation socialiste.
20—Que M. Turcotte est

une autorité sous laquelle il faut
se plier et qui est digne de no-
tre respect.

C'est le parallèle cynique-
ment posé entre l'homme de
1878 et le vénérable vieillard
dont les cheveux ont blanchi au
service Dieuet de la patrie.

I

“ La question n'est pas de sa-
voir quels degrés de longitude

* ou delatitude Mgr Lallèche a
* visités, quelles maladies ont

été contractées, etc, etc, dit

La Paix.
Pardon, confrère, quand des

gens tarés comme M. Turcotte
et les siens viennent insulter pu-
bliquement un homme comme
Mgr Laflèche, il est important
de faire connaitre les titres de
vertu et de gloire de l'insulté.
Quand un homme a quinze ans
de mission chez les sauvages, de
glorieuses blessures reçues au
service de Dieu, de la patrie et
de la civilisation, près d'un demi
siècle de ministère divin à enré-
gistrer, ce sont autant de titres

au respect et à la reconnaissance
de tous.

Ce sont là des faits bons à
connaître surtout quand l'insul-
teur a nom : Arthur Turcotte.
Que dire de ces mots souli-

gnés, de ces sous-entendus, de
ces allusions déplacées, calom-
nieuses, malhonnêtes, disons plus
«os ocanailles, qui remplissent
cet article pire encore que ceux
qui l'ont précédé, pire même que
la lettre de M. Turcotte ?

Cette phrase où vous clites
presque que Monseigneur cst un
supérieur GRINCHEUX est une
abomination et montre bien le
fond de votre âme, MM, de La
Paix.
Et _encore cette phrase plu-

sieursfois répétée où vous dé-
clarez que vous n'accordez à notre
évêque que la JUSTE SOUMISSION ET
LE JUSTE RESPECT QUI LUI SONT
vus !

Et encore cet entrefilet plus
odieux si possible que tous lus
autres :

ll y aurait une réforme très-impor-
tante et trés-effieaco à faire dans lo dis-
trict avs Trois-Rividros duns l'intérêt
do la tempérance. Co serait de limiter
le nombre dv cos banquets somptueux
où l'on admire des tables chargées de
mets erquis, ot dde liqueurs délicieuses ;
(textuel) croyons-nous,

Naturellement, l'exemple devra par-
tie d'en huat,

 

“

Et encore ce passage où vous
qualifiez d'agrlation socialiste ce
mouvement parti du clergé, fait
par des catholiques et dont le but

est de mettre entre les mains
de ses juges naturels—les con:
seils municipaux—la question si
importante des licences!

Ah! la tactique suivi est facile
à comprendre. C’estl'application
systématique du programmeli-
béral tant de fois condamné par
l'Eglise. C’est un nouveau Zolle
Thomam et dissipabo ecclestam,
Détruisons l'influence de l'évê-
que et du clergé et nous serons
les maîtres, disent nos libéraux
avancés, les libéraux de la vieil-

le école comme se proclamait
l'Hble M. Gagnonà la dernière
session,et les libéraux de l'école
nouvelle de l'Æfendard. Et pour
arriver au but, les moyens sont
tous bons :la raillerie des choses
saintes, la moquerie, la parodie

des lettres épiscopales, les allu-
sions calomnieuses ct les accu-
sations ouvertes contre un évé-
que et des prêtres.

1I
Maintenant, que faut-il penser

de ce principe que M, Turcotte
est une autorité devant qui il
faut se courber? M. Turcotte
une autorité qui impose le res-
pect et l'obéissance! M. Tur-
cotte le héros de 1878, une auto-
rité! M. Turcotte, dont le nom

est devenu le synonyme de tra- |
hison, une autorité! M. Turcot-
te, la honte de tous les partis,

l'homme à qui l'on à pu dire
qu'il était sans cesse sur la clo-
fure attendant le vent de la
faveur ministérielle pour s'incli-
ner, une autorité! M. T'urcotte,
le principal personnage du parti
de la piastre, une autorité! M,
Turcotte, l'insulteur de S. G.
Mgr Laflèche, une autorité ! Une

autorité, M. Turcotte le jouet
de la radicaille de notre pays!

Allons donc! Mais avez-vous
perdu le sens commun ?

Courbez-vous si bon vous
semble, MM. de La Paix ; incli-
nez-vous, applatissez-vous de-
vant son pouvoir, adulez-le,

louangez-le afin de gober ses
bienfaits et de vivre grassement
au dépens des deniers publics
qu'il répand parmi ses fidèles.
Libre à vous qui êtes dignes de
lui !
Quant à nous, notre devoir

est trop facile à voir pour que
nous vous imitions. Toute la
population se prosterncrait-clle
devant lui, resterions-noes seuls

avec notre ¢véque ct notre cons-
cience, nous n’en resterions pas
moins debouts sur la brèche.
Quand tous s'abaissent devant
un homme indigne, ceux qui
demeurent debout n'en parais-
sent que plus grands.

Fort heureusement nous ne
sommes pas seuls, Nombreux
sont nos amis, nombreux ceux
qui partagent nos opinions et
qui respectent notre clergé, Plus
vous répandez l'insufte, plus les
adhésions nous arrivent et plus
elles sont vives et énergiques.
Vous avez bien fait de jeter

bas le masque hypocrite dont
vous vous couvriez la figure.
L'on vous connaît maintenant,
M. Turcotte M. Chagnon et
vous tousles fervents amis et
soutiens de Za Paix. -Long-
temps nous avons travaillé à
vous démasquer et nous y som-
mes parvenus, grâce à Dieu.
Nous vous livrons maintenant

au jugement des bons chrétiens
et des citoyens honnêtes, pour
qui votre nom sera affiché désor-
mais au pilori de l'histoire.
 

MAUVAISPAPIER !
Du Courrier du Canada :
Le régime des lettres de crédit

se continue.
Pas d'argent dans le trésor,

mais du papier en masse!
Seulement le papier de M. Mer-

cier commence a perdre sa va-
leur.
On s’en défie ! On commence à

lui faire les gros yeux ! lit les
caissiors, courtiers, brokers, font
la grimuce aux eflets extra-com-
merciaux du gouveruement ava-
rié qui uous administre.
Nous tenons de source cortaine

que, ces jours-ci, uno lettre do
crédit pour un montant relative-
ment peu considérablo n été refu-
soe dans plusieurs banques do
cette ville.

Les gens definance ont du fluir.
Lt ils refusent leur estime au

papier du gouvernement-Morcier.
C'est bien malheureux, mais

c'est ainsi. lls sont défiants les
gens de finance !

Bt les lettres de crédits vont
leur train.

Bientôt onles fouleru aux pi-ds
dans lex banques et les bureaux
de courtiers.

 

 Mauvnis papier ! mmauvnis pa-
pier !

Correspondances

Les licences à Nicolet

Moncher rédacteur,

Unami vient d'attirer mon at-
tention sur un article qui a été
publié dans un des derniers nu-
méros de La Paix, au sujet de l’oc-
troi des licences en la paroisse de
Nicolet.

Permettoz-moi doncl'usage de
vos colonnes pourrétablir les faits
el poser la vraie question. Je m'a-
dresse à vous avec confiance, car
je sais que vous êtes toujours dis-
posé à épouser les bonnes causes.

Le Trifluvien est un vaillant soldat
qui ne craint point d'affirmer les
droits de l'autorité religieuse, de
défendre la morale et les bonnes
mœurs.
Lu question des licences n'est

pas nouvelle pour vous, mon cher
réducteur, car depuis quelque
temps, j'admire votre lutte contre
La Paix qui semblese faire l’écho
de tous ceux qui croient devoir
en remontrer à leur curé. Après

avoir publié l'épitre si regrettable

et si blessanto de M. Turcotte À

l’adresse de son digne évêque,

voici que ce journal reçoità bras

ouverts un certain * Camille ”,
qui, lui aussi, entend régenter

l'autorité religieuse à Nicolet.
Régenter les prêtres et les évé-

ques parait être de tradition duns
In famille libérale.

N'avons-nous pus lu les leltres
de triste mémoire pur lesquelles
le premier ministre de la province,

M. Mercier, faisait un bout de le-

con & Son Eminence le Ourdinal

Tascherenu ?
À pou près dans le mème temps

n'avons-nous pas encore vu un
petit journal de votre ville en-

courir la censure de deux évêques

par ses critiques acerbes de l'au-
torité religieuse ? Cu journal n’é-
tait-il l'orgune du parti libéral et
ne donnoit-il pas l'accolude à ce
même M. Turcoite, qui, marchant
sur les traces de son chef M Mer-
cier, vient de fnire lu morale à son
évèque!

Il est donc naturel que ‘ Ca-
mille ” ville à Le Paix faire pu-
blier un article tendantà justifier
la ligne de conduite tenue par
certains conseillers municipaux

que l'autorité religieuse a formel-
lement et sévèrement blämée à
Nicolet.
Voyons un peu cette correspon

dance.
*“ Camille ” affirme qu'on adit:
“ 10, Que c'était une politique

“ représailles à l'égard des gens
“ de la ville de Nicolet ;

“ 920, En méme temps qu'une
“ politique de désordres pour lu
‘* municipalité.”
Après avoir énoncé ces deux

-propositions, l'auteur cherche à
les réfuter, conclut qu’en a eu
tort de dire des choses pareilles ut
justifie naturellement l'action des
conseillers qui ont voté l'octroi
des licences en la paroisse de Ni-
colet.

“ Camille” pusse tout lo reste
sous silence et mot le publie sous
l'impression que ceux qui se sont
opposés À l'action du conseil mu-
nicipul ont agi pour des motifs
d'ambition sordide et dans le sim-
ple but de maltraiter les cultiva-
teurs en les empéchant de se créér
des sources de reuenus.

* Camille ” avec un accent in-
flammmé, s'écrie, en parlant des
gens de la villeton
** mais qu'ils n'interviennenc donc
“ pas dans nos affaire de famille
“an moyen d'influences indues
“ ou de pressions injustes, pour
“mous faire croire que tout doit
* être toléré en ville pour son dé-
* veloppement matériel et que Ju
“ cumpugne, elle doit su tirer d'af-
* faires comme el® pourra.”

Ailleurs “ Camille ” affirme:
“On ne doit point perdre de

* vue nous sommes dans le siècle
“ où le progrès a surpassé plus
“ d’une Etelligence Passracee
Ab uno disce omnes. De ces seules

citations, jugez du reste.
De prime-abord, ces deux cita-

tions de Particle de ** Camille ”
ne paraissent pas très-malignes,
et cependant elles sont d'une per-
fidie consomméeet d'une indéli-
vatesse déplorable, quand ou suit
que ce sant des allusions à la plus
hauto autorité religieuse du dio-
cése de Nicolet.
En effet, voyons la position

vrais de toute cette affaire des li-
cences.

D'abord disons qu'il existe deux
municicipalités distinetes a Nico-
let, celle de la ville et celle de ln
paroisse. Dans la ville, chaque
année, il cst accordé quatre li-
cences pour lu vente de la bois-
son, deux hôtels et deux maga-
sins.

L'octroi de ces licenses n'est
pas permis par l’autorité religieuse
mais est simplement loléré comme
étant un mal inévitable, qu'on ne
peut empêcher.

Crile tolérance des hôtels est à
l'effet d'empêcher un mal plus
grand, qui serait ln vente des bois-
sons sans licences, car de doux

maux il faut toujours olire le

 

 moindre.

Or les licences accordées en la
ville sont suffisantes a toutes fins

que de droit pour éviter les dé-
sordres qui résulteraient de la
vente des boissons sans licence.

Car il faut bien sepénétrer de l’i-
déc queles licences sont octroyées
non pas daus le but spécial de per-

mettre à certaines personnes ui à

certaines corporations de faire de
l'argent, mais bien dans le but de

prévenir les désordres, la ruine

morale et matérielle des familles
el dela société. C’est pourquoi

les pouvoirs civil et religieux ont
cru devoir règlementer le com-

merce des boissons'et l'entourer

d'uno foule de précantions qui
n'existent pas pour d'autres genres
d'affaires.

Qu'arriverail-il en effet s’il en
était autrement ? Qu’adviendrait-

il de la société, si ce commerce

était libre,s’il était permis à toute
personne de s'installer où bon lui
semblerait et de débiter la bois-
500, comme on vend les Hirops,

les huiles et autres marchandises ?
Les désordres et les crimes les

plus déplorables s'en - suivraient,

sans nul doute. Ceci est lu preuve
que plus il se veud de boisson,
plus il y a d'occasions et danger
de faire surgir le mal. Donc, le
législateur, d'accord avec l’au-
torité religieuse, à eu raison de
faire des lois et des règlements
sur ce sujetimportant. Enfaisant
ces lois, le législateur a eu en vue
non pas lant l'intérêt fiscal que
l'intérêt du bon ordre et des bou-
nes mœurs. Son but principal a
étéde de protéger la société et la
morale et c : n'est que secondaire
ment qu’il a cru devoir en tirer
profit on faisant éervir à bien ce
qui est reconnu être un mal.
Donc les autorité civiles et reli-

gieuses doivent se donner lu main

et faire tout en leur pouvoirs afin

d’amoindrir ce mal et l'empêcher
de se répandre, ct commela pre-
mière question en matière de
vente de boisson cst une question
de moraleet de religion, il appar-

tient surtoutà l’autorité religieuse

de suggérer et de dicter les moy-
ens à prendre pourprévenir etles
causes et les effets de ce mal.
En matière de morale publique

comme en matière de foi, les opi-
nions et les décisions des évêques
doivent être respectées et obser-
vées à la lettre. 1] n'y à pas de
latitude possible. On est catho-
lique où on ne l’est pas. Si on est
catholique, il faut s'y soumettre
et accepter leurs avis sulutaires.
C'est à enx qu’il appartient d'é-
clairer les hommes et de les diri-
ger dans la bonne vois. Dienleur
à conlié cotte mission importante
et celui qui méconnait ce droit et
celte mission n'est pas un bon ca-
tholique. :

Celui qui n'est pas avec moi
et contre moi; dit N. S. Jésus
Christ. Donc celui qui ne suit pas
l'avis do son évêque est contre
lui.
À propos du respect que les ca-

tholiques doivent à l'autorité re-
ligieuse ot des droits qu’elle a de
commander, voici ce que Notre
T. S. Père Léon XIII dit dans une
lettre adressée à Ss‘Grandeur Mgr
l’archevêque de Tours, le 17 de
septembre 1888 :

“ Non, il ne faut en aucune fa-
“gon supporter gue des laiques,
“ qui professent fo catholicisme,
“en viennent jusqu'à s'arroger
* ouvertement, dans les colonnes

* d’un journal le droit de dénon-
* cer ct de critiquer avec la plus
* grande licence, bt suivant leur
* bon plaisir, toutes sortes de per-
“ sonnes, saus en oxcepter les évé-
“ ques, et croient qu’il leur est
* permis d'avoir en tout, sanf en
‘* cu qui regarde la foi, les senti-
“ ments qu'il leur pluît, et de ju-
“ ger tout lo monde A leur fan-
V LUÏSIG...... 00e soccer rosnsorcecanc ee

* En effet, le divin Edilice s'ap-
“* puie véritablement, comme sur
‘un fondement manifeste à tous,
* d’abord sur Pierre ct ses sue-
** cosseurs, et ensuite sur les Apô-
“ tres ot leurs successeurs, les évê-
* ques. Les écouter ou les mépri-
“ser, c'est écouter ou mépriser
* Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-
“même. Les évèques forment la
‘* partie la plus suguste de I'l
“ glise, (Math. XVIII, 17). Mais
** Pobéissance ne doit point se ren-
* fermer dans Jes limites des ma-
* tidres qui touchent la foi ; son
‘domaine est besucoup plus
“ vaste ; il s'étend à toutes les
** choses qu'embrasse le pouvoir
“ épiscopal. Pour lepeuple chré-
«Alien, les évêques nu sont pas
* seulement des maîtres dans la
+ foi, ils sont aussi placés À sa tête
‘* pour régir et gouverner, respon-
* subles du salut des hommes que
‘* Dieu leur a confiés et dont un
“jour ils devront lui rendre
* compte. U'est pour cela que I'A-
* pôtre SL. Paul adresse aux chré-
“ tieus cette exhortution :

“ Obéissez À ceux qui sont À votre
“tle et soyez-leur soumis, car its
“ veillent sur vous et doivent rendre
“* comple de vos dmes,” (Hobr. X111,
17.)
Ces paroles admirablos dv Notre

Saint l'ère le Pape démontrent
donc au-delà de tout douto que
les représentauts de l'autorité ci-

 

 

vile doivent se conformer aux or-

dres de l'autorité religieuse daus
lés matières de sa ‘juridiction et
que ceux qui les rejettent on les

outrepassent font acte de mauvais

catholiques et sont des insoumis.

Or, à Nicolet, quelle a été la na-

ture de l'opposition à l'octroi de

trois licences en la paroisse ?
Quelle a été aussi la conduite

de În majorité des membres du
conseil municipal vis-à-vis les re-

commandationset les avis del’au-
torité religieuse ?

Voilà la vraie question à se po-
ser. 11 ne s'agit pas de savoir si

l'octroi des licences, en cette oc-

currence, est une politique de re-
présuilles des geus de la cam-
pagnecontre les gens de la ville,
mais bien de savoir si les repré-
sentants de l'autorité municipale

se sont conformésaux avis del’au-
rité religieuse.

Onpeut formuler la proposition

suivante : .
L'autorité religieuse ayant don-

né avis aux conseillers munici-
paux qu'elle s'opposait à l’octroi
de licences dans les limites de
leur municipalité, les dits con-

seillers devaient se conformer à
cet avis et ne pas octroyer de li-
cences.
EL! bien, cet avis a été donné

aux conseillers et quatre d’entre
eux l'ont mépriséet ont contribué
à l'octroi des licences qui font au-
jourd'hui l'admiration de ‘* Ca-
mille ” mais aussi le désespoir de
toutes les mères de famille et de
tous les hommes bien pensants.

C'est parceque des avis salu-
tuires ont été donnés à nos con-
seillers municipaux de la part de
ceux qui ont mission de les en-
scigner et qui agissent d'après les
décrets du dernier concile proviu-
cial, que ** Camille ” conseille aux
gens de la ville de ne pus inéerve-
nir dans leurs affaires de famille
au moyen d'influences indues ou de
pressions injustes etc, etc, et dit que
nous sommes dans le siècle où le
progrès « suypassé plus d'une intelli-
gence, etc, etc. _.

Je laisse ce langage à l’appré-
ciation de coux qui ont assez d’in-
telligence pour avoir confiance
aux évêques et se laisser guider
par eux. Te
En terminant - j'invite 1 Oa-

mille ” à relire ces lignes-regrel-
tables et avec un peuderéflexion
il verra qu’elles ne sont pus con-
formes aux sentiments de respect:
que tout bon catholique doit avoir
pourl'autorité religieuse. Ilverra
aussi qu’il est eu flagrante contra-
diction avec l'enseignement des

de I'Eglise. .
Je n’en dirui pas davantage

pour aujourd'hui, me réservant le
droit d’y revenirs'il y a lieu.

NICOLET.

Nicolet, 1er Mai 1889.

 

Monsieur IEdileur,

L'on dirait vraiment que les li-
béraux et nationaux ont résqlu de
tout souiller, de tout abaisser. De-
puis trois ou quatre ans, ils se
font un malin plaisir de mêler la
politique à tout, même à nos ins-
tilutions religieuses et patrio-
tiques. On croirait en vérité qu'ils
n'ont pas l'intelligence de com-
prendre qu'il y a des terrains
neutres où la politiques ne doit
pus avoir neces,
Le Conseil-de-Ville a été le pre-

mier le chump de combat de ces
politiqueurs à la Pagé. Puis l'ona
organisé cette élection des mar-
guillers en 1887. Ce n'était pas as-
sez. ll y n quelques jours la
même scèue se renouvellait lors
des élections de la Société St. Jean-
Baptiste. Enlin le Barreau devait
avoir son tour.

Cette invasion dela politique
dans le Barreau est particulière-
ment déplorable à cause du triste
précédent qu’elle crée et aussi à
cause des moyens employés dans
cette élection.
D'abord s'il faut en croire des

renseignements de personnes di-
gnes de foi, un caucus aurait en
lieu à Ze Paix, il y a quelques
jours. À ce caucusétuient présents
outre quelques jeunes avocats, des
individus comme Chagnon et Chs.
Pagé. On voit de suite tout ce
qu’il y à là de déplacé et de na-
ture à discréditer MM. les avo-
cats. Voir leurs officiers choisis
par Chs. Pagé ! c'est tout simple-
ment insultant.
Ce n'est pus tout. Les élections

avaient liou lo ler mai. La veille
oul'avant-veille M. Turcotte lui-
même, le l’rocureu-Général, réu-
nit quelques amis au club Saint
Louis et là on discute le pour et
lo contre de chaque candidat aux
diverses charges ot M. Turcotte
décide que M. uu.tel sera Bâton-
nier, un autre syudic, eto.
A cotte réunionétaient présonis

ot prenaient part à la discussion
dus gens comme Robort Kiornan,
l'homme qui no se mêle pas du
politiquo.
Le premier mai arrive. Tous les

uvocals rouges ou uutionards ont
reçu leur mot d'ordre, ou & payé
 
évêques, des conciles, du.Pape ot

Les Elections du .Barreau-

par souscription la contribution

do quelques-uns d'entre eux, M.
Turcotle a même monté de Qué-

bec son secrétaire privé, M. J. B.

O. Dumont, et l'on parvient à

créer une mujorité nationale en
faisant voter des gens qui n'ont

pas même le droit de figurer sar
le tableau des avocats comme

MM.Alex. Houliston, Ls. Clair et

autres.
Le Barreau se trouve donc à

avoir comme:

Bâtonnier, M. P. À. Boudreault! !

Syndic, M. R. 8. Cooke ! ! ! !
Trés. M. Alex. Houliston ! ! ! ! ! !

Ect., etc.

Cette élection de M. Houliston

comme trésorier est à elle seule

un attentat à la dignité du Bar-
reau. M. Houliston est certaine-

ment un vitoyen très-respectable
mais il n’en est pus moins vrai

w'il est commis d'un marchand

de bois et que cette position de
commis cst incompatible avec
celle d'avocat. M. Houliston non-

seulement n'a pas le droit d'être

trésorier du Barreau, mais ne peut

pas même pratiquer comme avo-

cat. Sa nomination est aussi ra-

tionelle que serait celle d’un avo-
cat ou d'un médecin à lu prési-

dence de ln Chambre de Com-
merce,

Un autre’ fait qut démontre lin
délicatesse de M. Torcotte et des
siens dans cette affaire est celle-
ci, Tous les conservateurs ont été
éliminés des charges du Barreau.
Or les avocats conservateurs ont
À eux seuls près des sepi-huitièmes
des affaires légales dansle district.
On pourrait même citer trois bu-
reaux conservateurs qui à eux
seuls ont plus de causes que tous
les avocats libéraux et nationaux
de lu ville.
-Jetermine, M. l'Editeur, et vous

remercie de votre hospitalité. Je
tenuis à faire connaître au public

| la conduite du Procureur-Général
jet de ses amis. M. Turcotte, par
sa position, est à la tête du Bar-
reau de lu Province de Québec et
il vient ici comploter avec MM.
Chagnon, Pagé, Kiernan et autres
du méme acabit, de faire des pe-
tites bassesses comme celle queje
viens de relater. C’est assez pour
discréditer un homme de sa posi-
tion etle faire connaître à sajuste
valeur.

Luc.

87 Abonnez-vous au 7R/-
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cautions poseibles et sont achetées des
chands, aux cultivateurs et jardiniers,

parla malle franco.
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D. MARSHALL LANG,
Gérant Général, Londres, Ang.

C, Gélinas.

& London”
Compagnie d’Assurance contre le Feu

- STEWART BROWNE,
 

Gérant pour le Canada

Bureau Principal en Canada à Montréal.

INSPECTEURS
W. G. Brown. À. D. G. Vwa:

Assurez vos propriétés dans ln compagnie d'assurance GLASGOW & LONDON

Les risques font pris aux taux les plus
beauconpde facilité et de libéralité.
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bus. Les pertes sont payées eans délai, avec

S'adresser à ALFRED OLIVIER, Agent, bureau du Trifluvien.
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BON MARCHÉ

DES TAPIS
 

Voustrouverez toujours à ce magasin le choix le plus varié de
Tapis de Coco, Fil, Laine et Tapestry.

Prelarts de toutes les largeurs
Voyez nos Soies noires et de couleur, fos Etoffés A Robes

et Mérinos, nag:Cachmeres, Serges, Tweeds, etc, qui nous arri-

vent tous les jour. Venez voir! :

Nous vendons toujours Bon Marché à l’en-
*. seigne du CORSET D'OR.

148, RUE NOTRE-DAME, 148
TROIS-RIVIÈRES

N. E. MORISSETTE..

  1 mars 1889, —1u

TRRTE

BONDY & BEAULAC
Marchands-Tailleurs

COIN DES RUES

NOTRE-DAME & DES FORGES
TROIS-RIVIERES

Grande Importation du Printemps, *
Marchandises de toutes espèces,

Meilleur marché quejamais.

Une visite est sollicitée. coupe CARANTIE
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NOTES LOCALES

Fausse alarme, hier matin. Les
,mpiers ont été appelés au mar-

ché aux denrées pour éteindre un
prétendue incendie dans le magr-
sin de M, F. X. Tapin. On cons-
tats de suite que c'était une faus-

se alarme.

Le Vin au Créosote de Hêtre ‘du
Dr Ed. Morin procure soulage-
ment instantané.
En vente partout.

CrrcLE CATHOLIQUE DES TROIS-
Rivires.—Il y aura une assem-
blée générale des membres de
cette société, lundi prochain, à 8
heures P. M.
Tous les membres sont priés

d'y assister
Par ordre,

À. T. À. Cookz,
Secrétaire.

Nous annoncions par erreur
| dans notre dernier numéro que

la fête du Très-Révérend Chs. Ol.
Caron serait célébréele 28 courant.
C'est le 29, à 2 hrs P. M. au mo-
uasière des Rév. Dames Ursulines
que cette fête sera chômée.

Tous voudront, sans doute se
procurer la photographie du sym-
pathique et regretté artiste, M.
Jules Xhrouet, dont la miort pré-
maturée «st venu récemmentjeter
mn deuil dans le monde musical
de In Province. Chacun pour-
ra acheter pour la modique som-
me de 15 centins, cette photogra-
phie frappante de ressemblanco
en s'adressant à M. J. O. Prince,
photographe, No 188, Rue Notre-
Dame.

La succursale de la Congréga-
tion du Précieux Sang de St-Hya-
cinthe sera définitivement instal-
lée parmi nous dans quelque
temps. Plusieurs religieuses de
cette congrégation arriveront à
Trois-Rivières le 28 courant.
On est à réparer la maison

occupée par Son Honneur le Juge
Bourgeois, pour les recevoir.

Mr. l'ingénieur Bender de
Montmagny était ici mardi der.
nier dans le but de communiquer
à M. le Maire ot aux principaux
citoyens, un projet concernant
l'établissement d’un abattoir au-
uel se rattacherait la préparation

des viandes de conserve, de la gé-
latine tt des engrais artificiels.
À une assemblée qui a eu lieu

dans les salles de la Chambre de
Commerce, M. Bender a exposé
au long la question. Il a appuyée
d'une foule d'arguments et de
statistiques intéressantes qui rece-
vront de nos hommes d'affaires
toute l’attention quele projet pa-
rait mériter.

--Journal des Trois-Rivières.

La Cie du Gaz fait feu et flam-
me pour empêcher le Conseil
d'adopter l'éclairage électrique.
Elle a même menacé le Conseil
de cesser de suite d'éclairer nos)
rues si on ne lui donne pas un
contrat pour un an. Mais le Oon-
seil tient bon. Un comité ira sous
pr visiter différents endroits où
‘on a la lumière électrique.

Il est fait beaucoup de bois
dans St Tite et St Thèle l'hiver
dernier et la ligne des Basses-
Laurentides peut comptersur un
trafic considérable cet été,

SoMERSET.—Les Dames de So-
Merset organisent pour le 10 mai
courant une grande soirée drama-
tique et musicale. Îl y sera repré-
senté une magnifique pièce inti-
talée “ Marie Stuart." On est de
plus à préparer du chant, de la
Musique, etc. Le programme est
des plus alléchants.
Succès !

Tous le monde s'y arrête! Qu'y
petit donc dans A vitrine chez

. Baler ?
Cest un magnifique portrait

sürmarbre, de la famille Beaulieu.
Nous devons ce chef-d'œuvre à

botte jeune artiste, M. P. F. Pin-
tonueault et à notre jeune sculp-
teur M. Narcisse Beaulieu qui fit
le décor du marbre.
C'est certainement un grand

Ouvrage qui n'a pas encore fe vû
Trois-Rivières,
En avänt le progrès !

STTITE. L'on achève les tra-
Yaux de l'Eglise à St Tite. La
æulpture et Tes ouvrages en bois
tont terminés et les peintres sont
travailler pour complêter tous
e travaux et livrer l’église dans
© courant de juin.
. —L'eau est très haute dans la
Hvière et passe même par dessus
l'andes pont.
~Le moulin Rouleau est arré-

%4 cause do Ia trop grande abon-
danca del'eau.
—Le printemps n’est pus bien

Waucd ivi. Les cultivateurs ne
Pourront pas commencer les tra-
Yaux de ln torre avant la fin de
Dai ou le commencementde juin. 
Lo

Nous sommes heureux d’a
prendre que M. Hector Godin
dont nous avons annoncé le dé-
part pour Toronto & renoncé à
son projet et qu'il restera’ parmi
nous. °

Les déménagements sonttrès-
nombreuxcette année, plus nom-
breux que par les années passées.
Nos rues sont remplies de voitures
chargées de meubles. Dans quel-
ques jours, il faudra absolument
cousulter le nouvel Almanach
des Adresses (Directory) que pré-
parent MM. Marchand et Frigon
afin de se reconnaître dans notre
ville.

Un jeune homme a été arrêté
ces jours derniers pour ivresse.
Il a été condamné auxfrais par
le Magistrat de police,

Examinezla vitrine du magasin
de.BoNDY & BEAULAC en passant
au coin des rues Notre-Dame et
Des Forges. Dejolis twceds à pan-
talons sont exposés, entrez voir
les prix.

Le Sirop Tolu, Senega et Gomme
d'Epineite est le meilleur,il guérit
le. plus mauvais rhume en t.às
peu de temps. En vente partout.

Un ami nous communique les
notes suivantes à propos de notre
vieille église paroissiale: La pre-
mière église bâtie aux Trois-Riviè-
res le fut en 1664, elle était en
bois et située à peu près à l'endroit
qu'occape l'église actuelle. Cin.
quante ans plus tard, c'est-à-dire
en 1714 on construisit l'église que
nous possédons encore et qui par
conséquent a atteint l'âge très
respectable mêmepouruneéglise,
de 175 ans. La première église
faisait fuce au plateau et se trou-
vait à droite de la grande porte
du bourg laquelle était située à
l'encoignure des rues St-Pierre et
Bonaventure. Le bourg compre-
nait cette partie de notre ville
ui est bornée par les rues des
lasernes et Notre-Dame d'un côté

et pur le fleuve ct la rue St-Pierre
des deux autres côtés. Le plateau
sur lequel était le fort des Trois-
Rivières n'était pas compris dans
ce que les relations du temps
appellent le bourg des Trois-Ri-
vières. (Ben. Sulte).
PE

En mémoire de Marie-
Anne-Cécile
 

Le ciel compte un ange do plus.
Le 30 avril dernier, l’âge do 7 ans

est décédéo Marie-Anne-Cécile, onfunt
bien-nimée de Pierre Alphonse Bou-
dreault, Ecuior, avocat, Bâtonnier do
la section du district de Trois-Rivières,
après une longue. ct cruelle maludie,

Cet aimable enfant, faisuitl'espoir et
la consolation do ses paronts,
Quoiquo d'un âgo aussi tendre, son

intelligence grandissait à mesure que
ses forces diminuaient, Elle aimait ln
prière et demandait constamment de
prier au milieu de sos grandes crises de
oulour, disant que c'était le calmant

do ses souffrances. Elle à exprimé sou-
vent lo désir d'aller rejoindre auCiel
ses troie potils frères et sœurs quil'at-
tendaient pour jouir àjamais dol’Istor-
nelle Béatitude,
Les funérailles ont ou lieu le 3 mai

courant au milieu d'un grand concours
de paronts et d'amis,

Communiqué.

Le No. 76

Le gouvernement de Québec
possède à Montréal une maison
sise rue St-Gabriel et portant le
no 76. Au premier étage se trou-
vent les bureaux de la Chambre
des Arts et du conseil provincial
d'hygiène.

u second, sont les chambres
où se tiennent de temps à autre
les réunions des Ministres de la
province et se rendent les déléga-
gations qui ont à traiter avec eux.

Cependant, dans le Directory
de Montréal pour l'année cuuran-
te, il appert qu'il y a dans cette
maison du gouvernement, au
même no 76, le bureau d'un
agent d'assurance (Insurance Bro-
ker) dont le nom est M. J. A.
MERCIER.
Comme nous n'habitons pas

Montréal, nous serions curieux de
savoir sice monsieur J. A. Mer-
cier est le frère du Premier minig-
tre, et quel est le montantdu ley-
er qu’il paye au gouvernement
pour l'usage de son bureau.
Nous avouons que nouns som-

mesfort intrigué, car le cabinet
de Québec n'a pas été, croyons-
nous, jusqu'à l'avènement de
M. Mercier au pouvoir, dans l'ha-
bitude de louer des chambres, au
No 76 de la rue St-Gabriel à des
agents d'assurance.

Puis, comme M. Mercier lui-
même est le grand ennemi de la
politique payante, il n'a pas dû
permettro à son frère de s'instaler
confortablement dans la maison
du gouvernement sans exiger ré-
munération au profit de la pro-
vince.
La Patrie pourrsit-elle donner

au public ces informations, à sa
voir si cet agent d'Assurance,
M.J. À. Mercier, eat le frère du
Premier ministre et s’il est logé,
chauffé et éclairé, oui ou non, aux

 

 frais de là province ?
Une réponse obligers.

 

LE TRIFLUVIEN, Samedi

Conseil-de-Ville.

Séance du 1 Mai 1889
Le Conseil s'assemble à 9 hres

À. M. sous la présidence de Son
Bonneurle Maire. Sont présents
MM. Bellefenille, Bournival Bru-
nelle, Cooke, Gauthier, Gélinas
(Edmond), Houliston, Gouin,
Martel et Pagé. .

Lecture du procès-verbal de la
dernière séance.

Requête

— Les Révérendes Dames Ur-
sulines se plaignent que les eaux
des rues des Ohamps et St Fran-
¢ois Xavier se répandent sur leur
terrain et elle demandent que lo
Conseil prenne des mesures né-
cessaires pour prévenir celà.

Au Comité permanent
A 10 hrs A. M. la séance est

continuée à 8 hres P. M.

A 10 hrs P. M. le Conseil entre
L séance sous la présidence de
M. Cooke, pro-maire. Sont pré-
sents MM. Bellefeuille, Bournival,
Brunelle, Gauthier, Gélinas (Ed-
mond), Houliston, Martel, Pagé
et Vanasse.

Requêtes.—

— De Wm Abran qui demande
que J'aguodue soit posé sur la
rue St Denis, et qu'un trottoir soit
construit sur cette rue.

Lue en Conseil
— De Alphonse Lupien—même

requête que celle de M. W.
Abran.

Lue en Conseil
—DeP. M. Conner demandant

une réduction sur le prix de la
licence d’encanteur qu’il à prise
il y a quelque temps.

Accordée
— De Alfred. Gauthier deman-

dant une licence de charretier et
une réduction sur cette licence.

Accordée
— De MM. Dumonulin et Fri-
on demandant que la rue St
aul soit continuée sur les lots

Nos 1831 et 1821,
Au comité permanent

Rapport

De M. L. D. Paquin que ls Con-
seil peut remettre aux héritiers
Sarrasin le montant’ qui leur re-
viendra sur le prix de vente des
propriétés de la succession Sarra-
sin après que la Corporation et
les créanciers auront été payés
pourvu que les propriétaires de
ces propriétés renoncent au droit
que leur donne la loi de retraire
ces propriétés.

Lu en Conseil

Motiuns et règlements,

Propos3 par Houliston,
Secondé par M. Pagé:
Que le règlement ‘ chap. 34”

pour amender le “ Règlemeut
concernant les Cotisations et
Taxes ’ soit adopté.
Ce règlement porte:
Sec 1 — Les deux paragraphes

suivants seront ajoutés au “ Re-
glement concernant les Cotisa-
tions et Taxes. ”
Par toute personne tenant un

hétel, auberge, taverne ou autre
maison d'entretien public, pour
vendre, détailler aucune liqueur
spiritueuse, vineuse, alcoolique,
fermentée et enivrante, dans la
Cité des Trois-Rivières, la somme
trois cents piastres.

Par toute personne tenant un
magasin pour vendre et détailler
aucune liqueur spiritueuse, vi-
neuse, alcoolique, fermentée et
enivrante dans la Cité des Trois-
Rivières, en quantité moindre de
deux gallons, mesure impériale, à
la fois et pas moindre de une cho-
ine mesure impériale à la fois,
a somme de cent cinquante pias-
tres. ,

Adoptée
Proposé par M. Dournival, se-

condé pareM.Bellefeuille :
Que le reglement, chap. 35,

pour autoriser la Corporation à
prendre des actions dans le fonds
capital de la“ Compagnie du che-
min de Fer St Laurent et du
Nord-Ouest ” et à émettre des dé-
benture pour icelles soit adopté
et que les annonces ot impres-
sions de ce règlement soient payé
par la dite compagnie.

Voici un résumé de ce règle-
ment:

Sec. 1. La Corporation prendra
des parts ou actions dansle fonds
capital de la compagnie pour un
montant de $80,000.

Sec. 2. Le Conseil émettra des
débentures au montant de $30,000
lesquelles débentures devrontêtre
acceptées au pair par la dite com-
pagnie si le Conseil désire payer
en débenture.s

Sec. 8. Ces débentures porte-
ront intérêt de 4 ojo payable semi-
annuellement les premiers jours
de mai et novembre ; ces débeu-
tures seront de $1000.00 chacune
payablos dans quarante aus de
eur date.

Lec. 5. Il sera formé un fonds
d'amortissement de la dette créé
par l'émission de cos débentures.
Chaque année le Secrétaire -Tré-
sorier prélevera sur les revonus de
la Corporation une somme égale

CETTE]  

8 1 0;o du montant de ces dében-
tures, laquelle somme sera placée
de suite en effets publics de ln
Puissance du Canada ou de la
Province de Québec ou dans une ja
banque incorporée donnant les;
meilleurs garanties et les plus
grauds avantages.

Sec. 0. — Ces $30,000 seront
payables comms suit : $1000 par
milles pour les 80 premiers milles
du chemin payable

$5000 aprés que les 10 premiers
milles du chomin seront prêts à
être livrés à la circulation.

$5000 par chaque 5 milles pour
les 20 milles suivants,

$10,000 pour les 5 autres milles
complétant les 80 milles pour les-
quelles le bonus est accordé pour-
vû toujours que chacune de ces
sections de ving milles soit prête
À être livrée À In circulation et
reçue par un ingénieur nommé
par le Consetl ; pourvu de plus
que le terminus, boutiques, usi-
nes de réparation et construction,
et la gare du dit chemin soient
construits dans les limites de la
cité et que ce chemin soit conduit
Jusqu'à eau profonde dansles li-
mites de la cité.

Sec. 2. La Compagnie sera ex-
empte pendant dix uns de taxes
sur ses bâtisses et Lorrains (laxos
d'eau non comprises) pourvu que
le chemin soit en opération pen-
dant ces dix aunées.

Sec. 8. La dito compagnie aura
droit de passage dans la commune
et droit d'y occuper cinq arpents| €
de terrain pour les bâtisses en pa-
yant nn loyer de $10,00 par an
pourvii que le chemin n'ait pas
plus de 50 pieds de large.

Sec 9 — Le bonus n'est necordé
qu’à la condition expresse qui In
construction du cheminsoit com-
mencée dans le délai de six mois
à compter de la passation finale
du règlement, et que les 15 pre-
miers milles du dit chemmnsoient
complêtés dans dans denx ans de
la dite date et les 16 seconds mil-
les dans quatre aus de la même
date.
Le tarif des charges pour prix

de passage des voyageurs et pour
le transport des marchandises sur
le dit chemin ne devra pas être
plus élevé que celui du chemin
de fer de Québec st du Lac St
Jean,

Sec 10—Le reglement sera pris
en considération par le Conseil,
vendredi, le 81 mai prochain. Le
80 mai, il aura à ou près de la
place du Marché aux denrées une
assemblée des électeurs qualifiés
à volor à telle assemblée pour
prendre en considération co rè-
giement. Un poll sera ouvert pour
prendre les notes des électeurs
pour ou contre lu dit roglement,
si tel poil est là et alors demandé.

Adoptée.
Pooposé par M. Martel, secondé

par M. Gauthier :
Quele reglement chap. 88 pour

amender le “ Reglement concer-
nant les chemins et grèves ” soit
adopté.
Ce nouveau réglemnt a pour

effet de mettre sous le contrôle de
la Corporation la partie de la rue
des Forges comprise entre} les
rues Hart et Royal.

Adoptée.
Proposé par M. Chs Pagé, se-

condé par M. Bellefeuille ;
Quele Secrétaire Trésorier soit

autorisé à remettre à M. Prime
Sarasin, légataire sous bénéfice
d'inventaire de feu Ls Sarasin
la balauce du prix de vente des
lots nos 662 et GG5 appartenant
autrefois au dit Ls Sarasin ct ven-
dus par le Secrétaire Srésorier.

Adoptée.
Proposé par M. Gauthior, se-

condé par M. Houliston :
Quedes avis soient donnés à cer-

tains propriétaires des rues St
Thomas, Plaisante, Ste Marie et
Ste Cécile d'avoir à faire des trot-
toirs de secondo classe devant
leurs terrains.

Adoptée.
Proposé par M. Branelle, secon-

dé par M. Pagé:
Attendu que le bail consenti

par la Fabrique des Trois-Rivières
à la Corpuration du terrain sur
lequel est construit la station No
2,est expiré, et qu'il n'est pas
utile de démolir cette bâtisse, elle
soit donnée à la dite Fabrique.

Adoptée
Proposé par M. Pagé, secondé

par M. Rellefeuille :
Que le Maire soit autorisé à

signer un billet de $3263 payable
daus trois mois pour renouveler
un billet du même montant con-
senti pour payer au gouverne-
de Québec une partie de la dette
au fonda d'emprunt municipal

Adoptéo.

Le Conseil s'ajourne au 18 Mai
prochain.

ALFRED OLIVIER.

—+0+

M. D. Vallée vient de recevoir

un immense choix de montres,

horloges, pendules, joncs, bijou-

teries cn oreteu argeut, à meil-

leur marché que partout ailleurs.

Une visite est sollicitée,
 

4 Mai1889

Aux Marchands de la Campagne

M'EEues TOUSSAINT & LA-
CRUIX, propriéinire de l'établinre-

ment d'incnbation artificielle de Sainte-Anne
e Beaupré, offrent en vente bles œufs de

canard de la famense race Pékin ponr les
flas de reproluction. lorsqu'il ont fondé
leur établissement il y n quelques années,
ils ont impoité 1000 «onfs de canards Pékin
nucoût de $300 ct les œufs qu’ils oifrent en
vente sujonrd’lini ont été pondus par lea
produits de Pincubation artiticielle dex illo
œufs animportés, Le canand Pékin est
blanc ; il a In taille d'une oie ontinaire, ne
vole pue, de s'éloigne pas de l'endroit ca ile
été élevé et nn pns Lenin d'eau pour se
baigner. À l’âge de neuf où dix semaines il
pèsede 44 À six livres. Su chair vst exqui-
se 5 il cable heul qui sous verapport rivalise
Avec le fameux canard Cancas Hack, M
pond de 120 À 180 amfa par année, el, com-
me cette race a été élovbe artificiellement de
génération en génération depuis de longues
années, son tenpéranient re prête À ner
veille À ce genre d'élevage.
Aux Etatællnis, In supériorité des pro.

duita de Pincubationartificielle est si bien
reconnue que la chair des canards convén
artificiellement rapporte sur le marché 6
cents de plus par five ne les produits de Vine
cubation naturelle. Noten que le minimum
du prix payé pour le ennurd Pékin, produit
de l'ineubation arlitivielle, est de 16 cents et
le maximum45 cents ta lb sur Je marché de
Boston. MM. T'oussnint & Lacroix, vendent
leurs œufe aux prix suivants |

$3 pour 13,

&6 do 26,

$7 do 39,
$15 du 100,

Une commission libérale serm uceurdée
mux marchands de ln campagne qui leur
brocurerunt des commandes,
MM. Toussaint & Imoroix fabriquent

aussi des incubateurs qu'il offrent en vente
sux prix de $100 pour un inoubuteur pou-
vent contenir 300 œnfs, et $125 pour un
inonbnteur de 600 renfa, Ile ont entrepris
d'introduire ioi cette nouvelle induatrie

ricole dant les rendements cont très con-
widôrahles dunn lex Esta de ln Nouvelle
Angleterre, et qui fournitait À nor cultivn-
teurs nu moyen sr el facile de faire de
l'argent,

S'adrcerer À leur école d'incubation artid-
cielle, A Suint-Anne de Menupré, ou chez
A. Tonesnint & Cie, marohiauda de vine en
gros, 36, rue St Pierre, Quêbre.

Plunieurs personnes nous demandent ai
ces œufs peuvent être couvés par des poules.
Pui certainement, car lus cannes ont géné-
ralement mauvaises.

  

Las poules sont préférables.
Autant que possible, fuites vos nids enr

la terre, surtout dans [en grandes chnleurs,oY
»”

Québec, 25 avril 1889,

CANADA l
Province of Quebre

District of Three Rivera)
No. 181.

Cireurr COURT
THE MERCHANTS BANK OF HALIFAX,

Phalst ff
Va.

JANE LORANGENLof the City af Thises Rivers, and
AUTHUR GAUTISLKR, anddler, of the City of
Three Livers,

  PUBLIO NOTICE. By anction awl afte nee, À
will proosed on the thirtheenth Jayuf Muy instant, xt
ton o'clock in the forenoon, al the domicile of Un
Detundant in this cause be to Cicy of Three Rivers,
10 tho sale of the moveable property nh whaed In
Ada cause, on the third day of Mav instant, consie-
Ung in furoitures, &0, 10 Ln esld nocordli to law.

ML ILASSAILK, 18. 8.0
‘Three Rivers, Srd Muy 1880.

  

  

CANADA
Trovince ile Quétiee,

istrict des Trois: Rivières
No. sn.

Cour bE Circurr
THE MERCHANTS BANK OF ITALIPAX,

Domandercese,
ve

JANE LORANGER de la Cité des Trois-Rivières of
ARTHUIL GAUTIER, cellier de Ja dite Cité dos
‘Troie-Riviôree,

Défondeurs.

AVIS PUBLIC. 3'ar encan et par suite de salaire,
Pproeéderat letreizième juur de Mai courant à dix

foros doV'avant-wiill, sudomlelle des dite Défendours
en cotie cause en la Cité den 'Trois-Mivières à la vente
des meubles ot «ffein mobiliers, par moi salair en celte
cause le troioiéme jour de Mai rourant, consistant en
menbles de gs ect offote de sellier, le toul sera

avendu sulvant lot. .
HB. LASHALLE, II. C. 8.

Trois-Rivières, 3 Mai 1680,

7 Maison No. 36, ueA VENDRE,a
Conditions facilgs.

B'udrrascr 4 ¥. VALENTINE,

A VENDRE,
Conditions faciles.

W'adreacer à F, VALENTINE.

Maison No. 26, Mur
Notre-Dame.

A VENDRE,
Marché trie avantsgrus.

B'adréser b ¥. VALENTINE,

Maison 2 Jogements,
Hue des Commissaires.

+ Magnifique maison, 3À VENDRE,whi oe
Nos. 103 & 10h, Notre-Dame, Conditions faciles.

B'adrenser à F. VALENTINE.

A VENDRE. "xt lot à
le btir prcsque vis-a-vin

du Palaia du Justioo, Hus dre Champæ.
Conditions faciles.

B'adresser à F. VALENTINK.

 

4. VENDRE, ul à bâtir,

ditions erence # PF. VALENTINK.

A VENDRE,
Forges. Conditinnu faciles

B'adresser à F. VALENTINE.

Rue

Lois à bâtir, coln dee
Hues Bt, Denie et den

RueA VENDRE,
Condittons faciles.

W'adresses à F. VALENTINE.

tot à bétir,
Vadentaire.

 

Modes | Modes |

1880— PRINTEMPS —1889

Delle C. LARIVIERE
MARCHANDE DE MODES

168, Rue Notre-Dame
TROIS-RIVIERES

——

Mudenivinelle Corinne LaRivitre, 4 le
plnisir d'informer A ses nombreuses prati-
ques et aux public en général qu’elle
vient de rouvrie son imagasin de modes,
ayant regue Lois ses chapçeux en pailles de
Ia plus haute nouvesutée, ainsi que garni-
ture de tous genre.
Une vistr vat mollicitée,

Deusx C. Daltvikre.
4 avn) #0=lm

AU CLERGE

AUX COMMUNAUTES RBLIGIBUSES
Réparations des vases savréset Ornement

d'Eglise.

Tels qre: Ohandeliers, Lampes, Encon so rs
Ciboires, etc, ete,

Pour La satisfaction dec personnes qui voudront bien

confirr nuevussigue, toutes réparations pour le pla

quae en OR, en ARGENT où en NICK KL soit dre
vases sacrée où de plateaux,corbeilles, couteaux, four-

chettra, cuillers, lear prodoies di

qu'il Hent du olergd et d'a
out Ale satisfaite

     

1,0 roussigné tlout auesion main un atook d'argen-

cries complet, tel gue: Fiateaux, IXuillero,

Anneaux, Æncriero Ae fantaisie,
Coutellerien, etc, ®tc., tous articles de
Goût ct présentables pour cadeaux,

 

Aux Marchands où autres personnes

de lu Campagne
qui vondraten ajouter à leur eammeres nie ligne not
velle, demtandee la Tato den pris minst quete catalo-
no à

LEOPOLD GIRARD,
MANUFACTURIEN DR

CERQUELL ot do GARNITURES do CERQUEIL

220, 222, 224, 226,
RUE NOTRE-DAME

TROIS-RI VIERES.

Bla, Boisvert À Cie
MARCHANDS DE

F=F=R
Er

QUINCAILLERIES

A L'ENSEIGNE DU

GROS CADENAS

 

 Rue Des Forges
En Face du Marché

TROIS-RIVIERES

Toujours en mains Peintures, wiles
Vernin, Ete.

sa-SEULS AGENTS de la céléhre pein-
ture de PENCHEN pour l'extérieur des
manon ete, ele.

On sollicite une visite,

BLOUIN, BOISVERT & Cie.

"Proin-llivières, | Nov, IKHH—-1n

Au Feu! Au Feu!

G. CORBEIL & Frere
FORGERONS

284, Rue Notre-Dame,
TROIS-RIVIERES.
 

Toforment leurs pratiques et te public en
Rénéral qu'ila seront teujours prôts À exécu-
ter toutes commandes qu'on voudrs bien
leure contler. Tout travail seen fuit avec
ponctuslité et garanti.

SPECIALITÉ: Ferrage des che-
vaux.

64-Attention spéciale pour tous4)

G. CORBEIL & lPREkE.

Trois-Eivières, 2 Nov, 1888—la

:F, VALENTINE
COMPTABLE PUBLIC

— kr

Liquidateur de Fuillite

No. 170, RUE NOTRE-DAME

TROI(S-RIVIERES

Téléphone No. 85.

Teinturerie a Vapeur
—Dh-——

Joseph Gonthier
203, Rue Notre-Dame

TROIS RIVIERES

Tous log offols sont teints, netioyée
OL roprnsaée aan être défiils,

  Toutenvoi par express ent exécuté
avoc soin open ptitude,

14 Nuv.1888.—Gm

 

"SANS PRECEDENT |

Encore du Nouveau!
Lio soussignd vient de recevoir un

wsortiment de tweeds des plus con-
plots, aussi tout ce qu'il faut pour Mes-
sieurs, tels que chemises, corps, enle-
gons, brotel es, cols, collois, cravates,
ote,, ete, acheté dans los dernier sggofit
ot vendu à très bon marché.

Les (woeds pour pantaton ot habille
mont complet ne Itisse rien à désirer,
Un présent vst donné à coux qui

achôteront pour plus du 810.00

Hâtoz-vous do fniro votre choix.
et allez voir par vous-mêmes.

Au-dessus de I Knseigne du

Gros Rouleau de Fil
En haut du magasin du 18, Morissette

J. L. L. CAILLOUX,
Marchand-Tailleur.

RUTS NOTRE-DAME,
TRO-RIVIERES,

18 fov. BO-—~8m.

 

C
G

  

  SRR
ATiree Rivers   

Un fait très-intéressant !
—

NormeNouvelle pourtout to Monde !
(een

M. DOM, VALLEE, Horloger-Ikjoutier
inforine sen nmin ot le pubs en génôre
qu”il n'est nsauré lon services d'un puvrier de
première classe duns lo riparage des Montres
et Horloges de Coutes wortes, et qu'il conti-
vues comme pus Je gawd dd leur donner
entière eatisfuelion soux lous lea rapports et
À des prix défhuit toute compétition,

M. Vannér étant établi à ‘frois-itivières
depuis 46 nue, ce qui est un sûr gurantique
te patate worn bien servi,

ou Mit de réparage de montres et Horlo-
fies M. Vallée prendra lo temps de foire
nvrage, Ce qui est certain que l'ouvrage

serfuit de première olasse et sane réplique
A Grand nésortiment de Montres
7 Américaines, Patont Lever et
J Horlogea do Manufetures Amérl-

calneg gnrantis.

 

M.D. Vallee vendles Montres, Horlo-
gow, Jones de Mucinge et Mijouteries, ete,
enor et en segent À medlour marché que
martont ailleurs. Deptua, il réparer toutes
fou sorien de Montren  ambricnines, Frans
gainer, Anglnines, Bujusen et Puientlever, A
meilleur mnrehé que tous les autres,

V'encæ faire une visite rt vous aercz autiafuit.

N'onbiliez-pus que c'est chez

D. VALLEE
44, RUE DES FORCES

Porte voistne de M. Thow, Bournivat

Poa du davché aie denvlon

TROIS-IIVIERES

 I J
A

)8
Bonne Nouvelle

===>

Zoël Guillemette
TAILLEUR

156, Rue Notre-Dame
TROIS-RIVIKRES

À leplaisir cotto année, d'annon-
vor à sesmis ot nu public on gé&
néral, qu'il ont ontré on relutions
commerciales 8voc une dos prin
cipulos mnisonsde commerce do
grondo ln Puissanco du Canada,
important leurs Marchandises à
In Howto d'Iturope, C'est dire qu'il
val muintonant prôt à prondro
toute condo pour habille-
ment complet, à des prix défiant
toute compétition, Porsédant une
rério complète d'échantillons dos
plus belles Marchuoslises, 1) in-
vite e& nombreuse cliontèle à vo-
nir les voir avant d'achoter nil-
leurs, Vous trouvorez toujours co
qu'il y aura de plus nouveuts on
deuil Franguiv, Anglais ot
Américainlen plus bolles Horgon
les plus beaux Draps ot Cusimirs
pour habillements de cérémonie,
fon hun bennx Twos Canadions,
Aussi les meilleurs fournitures
uox plus bas prix.
Une visito vsl'sollicitée…
NV mar 89—fm

 

  
b

S. 7. HAMEL
Peintre-Dessinateur

Et Peintre d'Enseigne
87, ST. PHILIPPE

TUOIS-RIVISRES

 

M. Mauxt. so chargora do Lous les
travaux de peinture que l'on voudra
bion lui confer ot wspéeinlomont do In
peinture de maisons ot de la pointure
d'ensoignes,

L'ouvrage est toujours fit avec goût
ot tho munidre à donner ploine tontière
satisfhetion à tous les clients. Los prix
sont foujours dos plus modérés et ML Humel n'épargne rien pour méritor
l'encourugoment du public,
23 ware 893m

 

 



 

 

 

  Bh!

  

 

Drames de l'Inde
Par ALFRED SÉGUIN.

(20)

VI

“LE MENSONGE DE BENGALI

—Oh! mistress ! protesta le Mozambique ;
sur tête frisée à vous, Tom jure de protéger
bonne maîtresse.
La gouvernante semblait peu disposée à ac-

corder toute sa confiance ; mais la jeunefille sa-
vait bien commentelle devait s’y prendre avec
elle.
—Pour peu que cela vous contrarie, nous re-

mettrons ce plaisir à une autre fois ? proposa-t-
elle.
—Non, non, chère enfant. Je n’'abuserai pas

de mon autorité ; seulement fatiguez-vous le
moins possible, et que je sache toujours en quel
endroit vous êtes.
—Fort bien, good Anna. Tom à pied et moi

à cheval, nous allons faire le tour du jardin.
Vous resterez à l’ombre sous la véranda.
Toutesles cinq minutes, nous pousserons de-

vant vous, au pas, au trot, au galop...
—Pas trop de galop !
—Quand vous jugerez qu'il est temps de s'ar-

rêter, vous direz : Assez ! et Tom, White et moi
nous obéirons tout desnite.
—Eh bien ! voilà qui est entendu.
—Je puis monter à cheval ?
~—Oui... lorsque vous m’aurez embrassée.
—Ah! de grand cœur!
White, amenée pendant ce temps parle nègre,

piétinait d'impatience; non que la bête fût d'un
caractère difficile, mais il lui était impossible de
garder une immobile complète.
On voyait l'animal secouer une jolie tête, au-

tour de laquelle flottait une crimière aux ondula-
tions brillantes.

Miss Henriette se mit en selle, tandis que
Tomtenait la jument par la bride.
—Allez ! dit elle même la gouvernante.
Et l'exercice commença.
Mais, après avoir fait quelques tours, miss

Henriette trouva ennuyeux le secours continuel
d’une main étrangère ; aussi ne manqua-t-elle
pas d'ordonner, sans que mistress Trotting l'en-
tendit ou du moins eûtl'air"de l'entendre:
—Tom ! lâche la bride!
Le nègre, d'abord un peu surpris, ne tarda pas

à obéir.
—Hop! hop !
Cecri, le premier qu’elle osât répéter à ses

risques et périls, emplit de joie, on pourrait ajou-
ter même d'uncertain orgeuil, l'âme de la jeune
écuyère.

White, enchantée, elle aussi, de jouir de plus
de liberté, ne fit pas la sourdeoreille. Elle par-
tit au galop. ‘

Cinq minutes À peine, cette fois, avainet suffi
pour parcourir le trajet indiqué. Miss Henriet-
te était radieuse. Le plaisir, autant que la fati-
gue, animait, colorait son visage et lui prétait un
charme extraordinaire,
En revanche, pour la suivre, le nègre que nous

avons annoncé déjà comme affligé d'une corpu-
lence considérable, était en nage. Il respirait
avec autant de bruit qu’un phoque.
—Ehbien ?
—Pour être sage, fit observer la gouvernante,

en réponse àjl'interrogation de la; jeune fille, il
conviendrait de vous en tenir là, chère enfant.
—Oh! good Anna, laissez-moi faire encore un

tour!
—Soit ; mais un seul,
—Oui, oui. Hop !hop ! hop!
White n'avait pas besoin qu'on l’excitât. Elle

repartit d'elle-même, tandis que le noir, toujours
essoufflé, demeurait immobile.
—Comment ! Tom, vous êtes encore là, quand

miss Henriette a besoin de vous ? dit la bonne
dame.
—Maîtresse n'avoir pas ordonné à moi : Tom,

allons, allons !
—Etsi White s'emportait ou faisait un écart ?

Si Henriette, perdant l'équilibre, était foulée aux
pieds outraînée à terre par un animal£effrayé de
ses cris désespérés, qui serait cause de ces acci-
dents ? Allez, allez vite, paresseux !
Le commandementétait inutile.
Tom, au simple exposé d’un péril pourla jeune

créole, avait reconquis toute sa vigueur. Il trot-
tait comme un lièvre.

Miss Henriette galoppait à bride abattue et ne
se sentait pas d'aise.
—Enfin ! disait-elle avec fierté, me voilà tout

à fait écuyère ! Mon père et mon frère ne riront
plus de mes prétentions, lorsque je dirai que je
puis les suivre partout.
Tout à coup White, la jument blanche, s'arrê-

ta sibrusquement que peu s'en fallut que la jeu-
ne fille ne fût désarçonnée.

Unesilhouette venait de se dessiner sur le sa-
ble ; miss Davidson, quelque peu surprise, re-
connut Bengali. Aussitôt de s'écrier :
—Oh! le vilain, qui fait peur à ma pauvre

White !
Sans doute la créole allait demander compte

au jeune paria de sa présence doublement répré-
hensible, après la défense faite par elle-même de
ne jamais pénétrer dansl'intérieur du domaine :
mais, avant qu'elle y songeât, la physionomie
étrangement altérée du jeune Hindou, éveillant
son attention, lui dicta les réflexions suivantes:
—Quelair effaré ! Tu semblais moins agité que

cela, le jour où ta main écrasait une manilla...
Viens-tu delivrer bataille à un ennemi plus re-
doutable encore ?
«—Non! non!
Vous savez que le mutisme de Bengali était

une feinte ; mais les habitants de Barrack-Poor

LETRIFLUVIEN, Samedi4 Mai 1889
 

étaient destinés à l'ignorer et même & en souffrir
longtemps encore. ,
A défaut du langage verbal dont une raison

Said-Yama devait a une pantomine ingénieuse
la faculté de se faire comprendre ; aussi peut-on
regarder comme un dialogue l'échange d'idées
qui avait lieu avec miss Davidso.
—C'est d'Edgard, c'est de mon frère que tu

veux me parler ? s'écria-t-elle, après une succes-
cion de gestes rapides, répétés outre mesure par
l’Hindou, a fin d’éloignerd'elle jusqu'au moindre
doute.
—Oui.
—Que veux-tu dire ? Un malheur, grand Dieu

serait-il arrivé ?
—Oui, oui, un malheur.
—Degrâce, Bengali, explique-toi vite ! pour-

suivit Henrie.te.
Les mouvements auxquels se livrait encore le

fils de Neddy-Neddy firent entendre ou plutôt
deviner ceci:

Sir Edgard a voulu monter sur le mur, déjà
bien vieux , qui entoure la propriété de votre
père.  L’éboulementde plusieurs pierres l'a en-
traîné, il a été renversé au fond Fun trou pro-
fond d'où l’on a plusieurs fois extrait des maté-
riaux pour réparer l'enceinte.

(A continuer.)

OUVRAGES
EN VENTE

A Grand Sacrifice
10,

Pour Argent Comptant Seulement
——:0:

A LA

LIB AIRIE DU SACRE-COUR
——o——-———

P. V. AYOTTE
Libraire, Rnprimeur & Relieur

— COIN DES RUES —

NOTRE-DAME & Du PLATON

 

 

 

     

   

     

 

   

   

 

TROIS-RIVIERES

Prix. Net.

Mgr Paul Quèri , Le Parmten Sénariique, 12 vol.

ÉM-BLcssen ssoossonce nactte creconrenno n00000 £18.00 $12.00
Mrg. Paul Guérin, Les Permits BOLLANDISTES, 17 vol.

in-B.ccn00 serons sorcno coco vorenurs 25.50 20.00
Général Ambert, RéoIrs Miniraines, 4 vol. in8.... 5.00 4.00
Mgr Guibert, Œuvnes PAsTonaLES, 4 vol. in-8,..... 3.50 2.50

C, Martin, Pnoxes EN ExemrLEs, 1 vol. in-8........ 150 1.00

do Rérenvoire ne LA Doornixe CHRÉTIENNE
1 vol, in-Bocosercessence seso-c0… 150 1,00

do SERMONS D'ACTUALITÉ SUR L'ÉGLIGE, vol:

iN-Beccrns couree senernco0cesa sers 50 40

L’Abbé Dubois, Cours n’Instnvotions MoRALES,

1 vol. in-B..….….… aassons sance nmesvectns events 150 1.00
L’Abbé Hébert, Le MISsIoNNAIRE DES Frames CHRé-

TIENNE, | vol.in-Boccssc0e cannes vosous sa0000 088 0.75

B. Merie, L'aurre ViE, 2 vol. in 8 3.00 2.00
Mgr Freppel, Œuvnes l’oLÉnIqUEs, 1 vol. in-8. 150 1.00
Léon Gnuthier, BExoir X1,......000000e00c0ecu00s 100 075
Père Bronchinin, l'LANS D'IvstiucTIONS, 3 vol. in-12. 125 1.00

» Maynard, Mon DUrANLOUR ET L'ANDÉ LAGRANGE,

1 vol. in-8 125 1.00

lomnace A Lours VE ot, | vol, in … 188 1.60

Le, Veuillot, Iisronterres Er Fastanies, à vol.in-12 088 0,75
do  GÀ ETLA, 2 vol.in 12.20. 0000esseo0e es =00 1.60
do Le Parrum pe Îtouk,2 vol. in-12...... 1.36 1,25

do Les COULEUVRER, | vol. in-12.004.00000 v.50 0.30

do ConnesronnANces,—Lettres À sn sœur. 1.50 1,00
do do —Lettres à son frère 1.50 1.00

A. Li. Rua, Covns D’INsTIVOTIONS, 3 vol. in-l2...... 250 2.00

St. Jure, Dg 1.A CONNAISBSANCE ET DE L'AMOUR DU Firs

pe Dixy,4 vol. in-12 3.00 1.75
L'Abbé Guyot,, LA SOUME DES CONCILES, 2 vol. in- 226 1,75

J. Renaud, L'ENCIINMIVION DU CATÉOHISME, | vol.in-12 1.00 0.60

LePère Didicrjean, SLÈVES DES JÉSUITES, 2 vol.in 12 2-06 1.50
L'Abbé P’. Verger, Le CnRisTIANISME, Fes dogmes et

preuves, 2 vol. in-12..0.10vsvscrecsocc000e +. 100 1,60
L’Abbé Chaseny, DÉFENSE DU OHRISTIANISME 118.

HIQUE, 3 vol, in-12...0++ 0000 soscoocs000x0 226 LIB

TIMouchard, Les FÈTES DE CATÉONISME, 1 vol, in-12 1.60 1.00
P. J. Bertrand, Mémoinkes HISTORIQUES SUR LES

Missions, | vol. in-12. 00000 cr0-o0circon secs 0.50 0.35

A1. Pelaudan, PREUVES ÉCLATANTES DE LA RÉVÉL

PAR L'HISTOME UNIVENSELLE, | vol. in-12..... 0.63 0.50
BE. Merie, Du Droit £1 bu Devoi, 1 vol, in 12...... 1.00 0.95

l’ re Cauaset, ANaXIE ou Gomme ve L'Homme DANS

80X RETOUR À Dieu, 2 vol. in-12,......0..+.0. 1,50 1.00

Garnenu, Hisvoire pu CANADA, 4 vol. in8......... 600 6.00

Le Père Mach, LE Trésor nu PRÈTRE, 2 vol. in-8... 3.00 2,00

Ludolphus de Snxonia, Vira Jesu Cunisri, 4 vol.in-8 6,00 4.00

L’Abbé Luche, LE cATéomauE DE Rovez, 3 vol. in-8. 4.00 3.00

LE CATHÉCUISME AU XIX s1È0LE, 2 vol. in-B: .…... 1.50 1.00
L'Abbé Morel, SOMME CONTRE LE CATHOLIOISME LIBÉ-

RAL, 2 vol, in-B.cn. core rrresrrc sonomasav00 es 3.0 2.25

Le Père César de Bus, INSTRUCTIONS FANILIERES SUR

LE OATHÉOHIBME, 4 vol. in-12...000+sosono 000 4.00 3.00

L’AbbS Regnaud, liA SOMME DU VATIIÉCIIBME, 4 vol.

Én-l2.c.000 coco sous sers soon cono06 ss0000 con 4.00 3.00

P. V. Casvs CoNsoIENTIA, 2 vol, in-8....…....…..... 300 2,00

Le Père Cnnisius, LE GRAND CATITÉCIISME, 7 vol. in- 9.00 7.00

Le Pare Coussette, Lk BoN 8883 DE LA ¥o1, 2 vol.in-B 3.00 2.00

Léun Aubinenu, Les SEnvireurs ve Dikv, 2 vol.in-12 160 1.00

Mgr Landriot, CoNPERENOES AUX DAMES DU MONDE,
1 vol. in-12 aecvouce 088 0.75

Mgr Landriot, LA FEMME PIEUSE, 2 vol, in 150 1,00

do INSTRUCTIONS SUR 1'ORAISON DOMINICALE,

1 vol. in-12...0 80000000 ve cvi0e 0.76 0.60
do Le Symnouisme, 1 vol. in-12.. 0.75 0.60

do L'EUCHARISTIE, 1 vol. in-12.0000020000 088 0.76

do Lk Cuntst uk 1.4 TRADITION, 2 vol. in-12 1.75 1.26

L’Abbé Chammont, L'Envcariox, I vol. in-12,..... 088 0.75
do de Clévès, DB L'ÉDUCATION CHRÉTIEXNE, DES

FILLES, 1 vol. in-12....0…...…00000r 075 050

do Coulin, COMMENTAIRES SUR l'LUSIEURS PAS.

SAGES DU ST. EVANGILE, 4 vol.in-12 2.50 2.00

do Larfeuil, LA FEUME À L'ÉCOLE DE Marie,

1 vol.m-12....0e ru000 acescanaun ss 0,75 0.60

do do LE quant D'une rover Div,

2 vol. in-12...0ceurssen ce sa0uc000 1,6 1,26
do do LES DIMANCILES ET FÊTES, | vol.in-12 0.76 0.50

Jules Vuy, LA viiLornée ve ST. las. DE SALES,

bEIRTY 150 1.00

Schouppe, Cours ABRÉGÉ DE RELIGION, | vol.in-12. 0.76 0.60

Léo Taxil, LES FRÈRES TROIS lOINTS, | vol. in12... 088 060

Rorlibucher, HisvorrE UX(YERSELLE DE 1’Eôutsr, Edi-
tion de Gauvue, 17 vol.in-davecatiasrel. 46.00 30.00

do HISTOIME UNIVEUSELLE DE LICGLISE, par
l’AUbé Guillaume, 13‘vol. in-4 relié... 30.00 2359

mystérieuse l'engageait à se passer, le frère de |

O.CARIGNAN
IMPORTATEUR

24 & 26, RUE DES FORGES, 24 & 26
TROIS-RIVIERES

Importationd'Automne !
VENANT D’ETRE REGU

500 CAISSE DE GIN “ Dekuyper,"

so CAISSES DE BRANDY,“ Jules Duret.”

50 CAISSES DE BRANDY “ Henessy”

50 QUARTS DE VINS “Taragone”

CHAMPAGNES, Pommery, Piper Heidsick, Etc. Etc,

100 TONNES DE MELASSE, (Barbade)

200 QUARTS DE SUCRE de première qualité.

Agent pour la célèbre Huile Astrale de Pratte, brûle sans
fumer ni odeur, pas explosive.

SPECIALITÉ—Farine à Boulanger et pour les familles, ve-
nant directement des meilleurs moulins de Minnesota et vendu
au prix de Montréal.

Seul agent pour les célèbres remèdes patentés du Dr MO-
RIN, de Québec.

SEUL AGENT
m<-Pourl’Eau Minérale Divina

Cette eau minérale est la meilleure pour guérir la Dyspepsie,
le Rhumatisme, la Constipation et l’Indigestion. Elle est recon-
nue par les meilleurs chimistes et médecins commeétant supé-
rleure À toutes les eaux minérales, par la quantité de Bromure de
Sodium, de Fer et de Magnésie qu’elle contient.

CERTIFICATS
Parmi les nombreux ecrlificats qui nons srrivent de foules parts nous en-mention-

nons quelques-uns qui parlentd’eux-mêmes. D’après l'analyse ci-dessous, nous médecive,
certifions que cette Lau Minérale est incontestublement “utile dans un grand nombre
d’afféotions.

Hox: A. H. laquer, M. D.

C, E. Lemieux, M. D.
R. L. MoDoxaro, M.D. |

E, P. Laouareuve, M, D.

  
   

      

  

  

Par litre, Par gallons.
Grammes. Graine.

Clilorure de Sodium... ..+.…00ssoesese suvscsoure suvuse T,8766 651,68
Bromide “ . 5,6906 398,87
Iodure Le 0,0917 6,42
Bicarbonate de Magn . 1,7079 119,72
Bicarbonate de Fer... - 0,2670 18,01

“ de Chaux . 0,0234 8,01
‘ de Manganès . 0,0041 0,28

Sulfute de chaux... Jo Traces
Phosphate de Soude.. » 0,0137 0,96
Arseitite ...…….…….…... ‘Traces
Chlorure de Potassiun 0,6505 38,59

“ Lithium. 0,1040 1,29
$ Mnguesir 0,8302 58,18
“ Culcitmn 0,0213 1,49

Barynm... Traces
Alumine cer 0,4416 37,85
Bille... sac0ss secure conneru 0,0784 5,46

VOIR c0cne caverne nee 17,880 1256,25
F, Fararp, Professeur de Chimie, Université Laval,
C, A. Pristen, Professeur de Chimie de In Faculté des Arts.

Montréal, 16 décembre 1887.
 

M. J. E, LExvne, propriétaire de l’Eau Divina,
Depuis longtemps je souffraide cette terrible maladie appelée lu Dyapepsie. J'ai

bu des cunx minérales bien connues ici, & Québee, sans obtenir Aucun soulagement, J'ai
commencé nu mois d'Avril dernier à boire P’Enu Divina, J'ai pris trois verres par jour, €
aujourd'hui je suis très bien, Je dois ma guérison À cette cau mierveilleuse.

WiLLiau VENNER,
48 rue du Pont.

AUTRE CERTIFICAT.

M. J. E. Leuvre, propriétaire de "Ena Divina,
C'est avec plaisir que je puis vous donner moncertificat pour votre Eau Minéral-

Divina. Depuis six ans que mu digestion ne se faisait pas et je n’êtais pas capable de mane
ger de viande «ans avoir beaucoup dde difficulté à digérer. J'ai commencé à boire l’Eau

ivina et je prenda trois verres par jour. À présent, ma digestion re fait trèe bien. Je dois
ma guérison à l’iEnu Divina, la meilleure des eaux minérales.

Tromas Gauxox,
65 rue St-Vallier, St-Sauveur.

 

Librairie du Sacré-Cœur

P. V. AYOTTE
LIBRAIRE & RELIEUR

| Coin des Rues NOTRE-DAME&Du PLATON
TROIS-RIVIERES

 

Rappelez-vous que M, P. V. AYOTTEest en position plus que jamais de donner
Ia plus grandesatisfaction, tant sous le rapport des prix que de la qualité de ses marchan-
disee, qui consistent en articles de librairie, tel que :

Livres de piété et autres,

Livres classiques de toutes sortes,
Objets religieux et de faitaisie,

Imageries, Chapelets, Médailles, Croix,
Chromos, Albums,

Articles pour fleurs,

Cierges, Huile d'Olive, etc.

ms En Gros et en Détail 27

837 Agent de li New England Paper Co, pour les papiers à en-
velopper MANILLA & BRUN, danstoutes les grandeurs

et qualités aux prix de la manufacture.
———o

Reliure entousgenres
Livres Blancs pour les Banques,

Et pour le Commerce,

Réglage, Numérotage et Perforage,
Reliure de Luxe, une Spécialité;

8#7 Les ordres par écrits recevront la plusstricte attention.

P. V. AYOTTE,
ILIBRAIRE

  
 

Ave-vouzs besoin d'un bon

portrait ? N'hésitez-pas, alle,
chez notre photographe pop -
laire,

P. F. PINSONNEAULT
178 NOTRE-DAME

 

Neditespas: Je nefais plus poser, je fais un

trop ailain portrait, car tout ceux qui ont essayé M,

Pinsonneault ont toujours été entièrement satisfaits

et convaincus que tous pouvaient faire un bon

portrait.

Spécialité pour les grands ouvr.ges et groupes de familles,

 

Impressions de Luxe
Avec les types les plus récents et du meilleur

goût de façon à satisfaire à toutes les

exigences au bureau du

“TRIFLUVIEN"
COIN DES

Notre-Dame & du Platon
TROIS-RIVIERES

RUES

HddHedKeeh

On imprimeà cet atelier avec ponctualité et

dans les derniers goûts typographiques tousles

ouvrages de ville, tels que :

Placards,

Pancartes,

Cartes. d'affaires,

Entêtes de comptes,

Entétes de lettres,

Blancs de Reçus,

- Blancs de Billets,

Enveloppes,

Catalogues,

Pamphlets,

Circulaires,

Progammes,

Lettres Funéraire

Factums, Ete., Etc.

HHNAIHANN

Des échantillons de tous ces ouvrages peu-

vent être vus à nos ateliers, où ceux qui vou-

dront bien nous favoriser de leur commande

pourront faire leur choix.

FeeHeHedHe 36 2de

Notre ceollection de types de gott et d’orn-

mentation est des mieux choisies et des plus

variées.

Toute commande par -écrit sera exécutée

sans dèlai.

Toute communication devra être adressée à P. V. AYOTTE,
TROIS-RIVIERES, P. Q  


